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SAMISH, j'ai besoin d'aide. La situation présente un danger potentiel, aussi, viens immédiatement! Cela démontre à quel point tu avais raison, mon vieux Samish. Je n'aurais jamais dû faire confiance à un Terrien. C'est une race sournoise, ignorante, irréfléchie, comme tu l'as toujours fait observer.
Mais ils ne sont pas aussi stupides qu'ils le paraissent. Je commence à croire que la minceur du tentacule n'est le seul critère de l'intelligence.

Quel gâchis regrettable, Samish ! Et le plan qui semblait tellement infaillible...

Ed Dailey discerna une lueur métallique au-dehors, en ouvrant la porte de sa cabane, mais il était encore trop endormi pour se poser des questions.

Il s'était réveillé peu après l'aube et il était sorti sur la pointe des pieds, pour voir quel temps il faisait. Ce n'était pas prometteur. Il y avait eu une forte pluie durant la nuit ; l'eau ruisselait de chaque feuille et de chaque branche- de la forêt environnante. Son break avait un air noyé et la route de terre qui gravissait le flanc de la mon​tagne n'était que de la boue sur trente centimètres d'épaisseur.

Son ami Thurston vint jusqu'à la porte, en pyjama, son visage rond congestionné par le sommeil et pareil à celui d'un Bouddha dans sa placidité.

« Il pleut toujours, le premier jour des vacances, » affirma Thurston. « C'est une loi de la nature. »

« Ce sera peut-être une bonne journée pour la truite, » dit Dailey.

« Peut-être. Mais une meilleure journée encore pour faire un feu ronflant dans la cheminée et boire des grogs. »

Depuis onze ans, ils prenaient ensemble de courtes va​cances d'automne, mais chacun pour des raisons différen​tes.

Dailey nourrissait un amour romantique pour le maté​riel de camping. Les employés des meilleurs magasins de sport de New York posaient sur ses hautes épaules voû​tées de coûteuses parkas, des parkas comme on en porte​rait pour suivre la piste de l'Abominable Homme des Neiges dans ses repaires tibétains. Ils lui vendaient d'in​génieux petits réchauds qui fonctionneraient même en pleine tornade, et des couteaux aux lames dangereuse​ment recourbées, du meilleur acier suédois.

Dailey aimait sentir contre son flanc une frugale ga​melle et sur son épaule une carabine d'acier bleu. Mais la gamelle contenait généralement du rhum et, la carabine n'était employée que contre des boîtes de conserve. Car, en dépit de ses rêves, Dailey était un homme bienveillant, incapable de méchanceté envers un oiseau ou une bête sauvage.

Son ami Thurston avait de l'embonpoint et l'haleine courte ; il prenait pour toute charge la plus légère des cannes à pêche et le plus petit des fusils de chasse. Aux abords de la deuxième semaine, il réussissait d'ordinaire à conduire la chasse vers le Lac Placide, et vers les bars qui étaient son environnement naturel. Là, avec une science inouïe de la traque et du débucher, il chassait tranquillement les jolies filles en vacances, à défaut de l'ours brun, de l'ours noir, ou du cerf de montagne.

Cet exercice peu rigoureux convenait bien mieux à deux hommes d'affaires prospères et un peu mous, du mauvais côté de la quarantaine ; ils revenaient à la ville bronzés et reposés, avec un goût de vivre tout neuf et une tolérance renouvelée envers leurs épouses.

« Voilà qui est bizarre, » dit Dailey. « Qu'est-ce que c'est que ça ? » Il avait remarqué la lueur métallique près de la cabane.

Thurston marcha jusqu'à l'objet, qu'il poussa du bout du pied.

· « Drôle de chose. »

Dailey écarta l'herbe et vit une boîte à l'armature découverte, d'environ un mètre vingt de côté, faite de rubans métalliques et dont le couvercle était relevé. En caractères gras, sur l'un des rubans, on pouvait lire ce seul mot : PIEGE.

« Où as-tu acheté ça ? » interrogea Thurston.

· « Je ne l'ai pas acheté. » Dailey découvrit une éti​quette de plastique fixée à l'un des rubans métalliques. Il la détacha et lut : « Cher ami, voici un modèle de PIEGE tout à fait nouveau et révolutionnaire. Afin de présentgr ce PIEGE au grand public, nous vous offrons celui-ci gratuitement ! Vous verrez qu'il s'agit d'un système unique et d'une précieuse utilité pour la capture du petit gibier, à condition que vous suiviez précisément les ins​tructions au verso. Bonne chance et bonne chasse ! »

« Si ce n'est pas la chose la plus bizarre... » fit Dailey.

· Penses-tu qu'on l'a déposée ici au cours de la nuit ? »

· « Quelle importance ? » Thurston haussa les épaules.

· Mon estomac gargouille. Allons préparer le déjeuner. »

· « Ce machin ne t'intéresse pas ? »

· « Pas particulièrement. Ce n'est qu'un gadget de plus. Il y en a des centaines comme ça. Le piège à ours d'Abercrombie et Fitch. La trompe à jaguar de chez Bat-tler. Le leurre à crocodiles de... »

· « Je n'ai jamais vu de piège comme celui-ci,-» fit pen​sivement Dailey. « Bonne idée publicitaire de 'le laisser ici.

· « Ils finiront bien par t'envoyer la facture, » dit cyniquement Thurston. « Je vais faire le déjeuner. Tu laveras la vaisselle. »
Il rentra dans la cabane tandis que Dailey retournait l'étiquette et lisait ce qui était écrit au verso.

« Portez le PIEGE dans une clairière et attachez-le à l'arbre qui vous conviendra, avec la chaîne attenante. Ap​puyez sur le Bouton Un à la base. Cela enclenchera le PIEGE. Attendez cinq secondes et appuyez sur le Bouton Deux, pour activer le PIEGE. Vous n'aurez rien d'autre à .faire jusqu'à ce qu'une PRISE ait été effectuée. Appuyez alors sur le Bouton Trois pour désactiver et ouvrir le PIEGE et en retirer la PROIE.

 Attention ! Le PIEGE doit constamment rester fermé, sauf au moment où vous sortirez la PROIE. Il n'est pas nécessaire de l'ouvrir pour que la PROIE y en​tre, puisque le PIEGE fonctionne sur le principe de la Section Osmotique et que la PROIE est directement in​troduite dans le PIEGE. »

« Qu'est-ce qu'ils ne vont pas inventer ! » dit Dailey, d'un ton admiratif..

· « Le déjeuner est prêt ! » cria Thurston.

· « Aide-moi d'abord à installer le piège. ».

Thurston, vêtu maintenant d'un bermuda et d'un polo voyant, sortit et examina le piège d'un oeil sceptique. « Crois-tu vraiment que nous devions perdre notre temps avec ça ? »

· « Bien sûr. Peut-être qu'on attrapera un renard. »

· « Que diable ferions-nous d'un renard ? » interrogea Thurston d'une voix forte.

· « Nous le relâcherions, » dit Dailey. « Ce qui est drôle, c'est la capture. Tiens, aide-moi à le soulever. »

Le piège était étonnamment lourd. Ensemble, ils le traî​nèrent à cinquante mètres de la cabane et fixèrent la chaîne à un jeune pin. Dailey appuya sur le premier bouton, et le piège émit une faible incandescence. Thurston recula, inquiet.
Au bout de cinq secondes, Dailey appuya sur le deuxième bouton.

La forêt ruisselait et les écureuils bavardaient en haut des arbres, et l'herbe haute bruissait doucement. Le piège reposait paisiblement auprès de l'arbre, sa carcasse métallique luisait faiblement.

« Viens, » dit Thurston. « Les oeufs sont froids, indubitablement. »

Dailey le suivit à la cabane, tout en jetant des regards vers le piège, par-dessus son épaule. Il était là dans la forêt, silencieux, en attente.
î
Samish, où es-tu ? Le danger se fait de plus en plus pressant. Aussi incroyable que cela paraisse, mon petit planétoïde est mis en pièces sous mes yeux ! Tu es mon plus vieil ami, Samish, mon compagnon de jeunesse, mon garçon d'honneur lors de mes épousailles, et aussi l'ami de Free. Je compte sur toi. Ne tarde pas trop.

Je t'ai déjà transmis par ondes le début de mon his​toire. Les Terriens ont pris mon piège pour un piège, et rien de plus. Et ils ont commencé à s'en servir sur-le-champ, sans penser aux conséquences possibles. C'est ce que j'avais escompté. La fantastique curiosité de l'espèce terrienne est bien connue.

Pendant ce temps, ma femme rampait gaiement autour du planétoïde, transformait le décor de notre clapier, appréciant le changement de vie. Tout allait bien...

Pendant. le déjeuner, Thurston expliqua avec pédante​rie et force détails pourquoi un piège ne pouvait fonctionner s'il n'y avait pas d'ouverture pour laisser entrer la proie. Dailey sourit et parla de la section osmotique. Thurston affirma hautement que semblable chose n'exis​tait pas. Quand la vaisselle fut lavée et essuyée, ils se ren​dirent jusqu'au piège, foulant l'herbe humide et élastique.
« Regarde ! » brailla Dailey.

Il y avait quelque chose dans le piège, quelque chose de la taille d'un lapin, environ, mais d'une couleur vert vif. Cela avait des yeux montés sur tige et cela faisait clique​ter dans leur direction des pinces pareilles à celles d'un homard.

« Plus de rhum avant le déjeuner, » dit Thurston. « A partir de demain. Passe-moi le bidon. »

Dailey s'exécuta, et Thurston en engloutit deux géné​reuses rasades. Puis il regarda à nouveau la créature prise au piège et fit « Brr ! »

· « Je pense qu'il s'agit d'une espèce nouvelle, » dit Dailey.

· « Une nouvelle espèce de cauchemar ! Si nous al​lions tout simplerilent au Lac Placide, et que nous n'y pensions plus ? »

· « Non, certainement pas. Je n'ai jamais vu rien de pareil dans mes livres de zoologie. C'est peut-être com​plètement inconnu des scientifiques. Dans quoi allons-nous le mettre ? »

· « Le mettre ? »
· « Bien entendu. On ne peut pas le laisser dans le piège. 11 faut construire une cage et ensuite découvrir ce qu'il mange. »

Le visage de Thurston perdit un peu de son habituelle sérénité. « Ecoute, Ed. Je ne veux pas passer mes vacan​ces en compagnie d'un truc comme ça. C'est sans doute venimeux. Je suis sûr que cela a des habitudes répugnan​tes. » Il prit une profonde inspiration et poursui‑
vit. « Il y a quelqué chose de pas naturel dans ce piège. Ce n'est... ce n'est pas humain ! »

Dailey sourit. « Je suis sûr que c'est ce qu'on a dit dé la première voiture de Ford et de la lampe incandescente d'Edison. Ce piège n'est qu'un nouvel exemple du savoir-faire et du progrès américains. »

· « Je suis tout à fait pour le progrès, » affirma Thurs-ton énergiquement, « mais dans d'autres directions. Ne pouvons-nous... »

Il regarda le visage de son ami et s'arrêta de parler. Dailey avait l'expression qu'avait pu arborer Cortez en arrivant au sommet d'un pic du Mexique.

· « Oui, » fit Dailey au bout d'un moment. « Je cr9is que c'est ça. »

· « Comment ? »

· « Je te le dirai plus tard. D'abord, construisons une cage et remettons le piège en place. »

Thurston grogna, mais le suivit.

Pourquoi n'es-tu pas encore arrivé, Samish ? Ne te rends-tu pas compte de la gravité de ma situation ? N'ai-je pas été assez clair sur l'importance de ton rôle ? Pense à ton vieil ami ! Pense à Fregl à la peau lustrée, pour l'amour de qui je me suis mis dans ce pétrin. Au moins, rentre en communication avec moi.

Les terriens se sont servis du piège, qui, bien sûr, n'était absolument pas un piège, mais un transmetteur de matière. J'ai dissimulé l'autre extrémité sur le planétoïde, et j'y ai placé trois petits animaux que j'ai trouvés dans le jardin. Les Terriens les ont à chaque fois retirés du trans​metteur — pour quelle raison, je l'ignore. Mais un Terrien conserve n'importe quoi.

Après que la troisième bête fut passée, et qu'elle ne fut pas revenue, je sus que tout était prêt.

J’ai donc préparé le quatrième et dernier envoi, le plus important, au regard duquel les autres n'étaient qu'une simple répétition.

Ils se trouvaient dans le hangar bas attenant  à la cabane. Thurston regardait avec dégoût les toris cages faites d'une lourde moustiquaire. A l'intérieur de chaque cage., il y avait une créature.
« Pouah ! » dit Thurston. « Elles puent. »

Dans la première cage se trouvait la première prise, la bête aux pinces de homard et aux .yeux pédonculés. Ensuite venait un oiseau avec trois paires d'ailes écailleuses. Enfin, quelque chose qui ressemblait à un serpent, sauf qu'il y avait une tête à chaque bout.

Dans les cages, il y avait des bols de lait, des assiettes de viande émincée, de légumes, d'herbes, d'écorce — tou​tes intactes.

« Elles ne veulent rien manger, » dit Dailey.

- « Elles sont malades, de toute évidence, » lui dit Thurston. « Probablement porteuses de microbes. Ne pouvons-nous pas nous en débarrasser, Ed ? »

Dailey lui lança un regard direct. « Tom, n'as-tu jamais désiré la gloire ? »

Quoi ? »

· « La gloire. La certitude que ton nom traversera les siècles. »

· « Je suis un homme d'affaires. Je n'ai jamais envi​sagé cette éventualité. »

· « Jamais ? »

Thurston eut un sourire penaud.

« Eh bien, quel homme ne l'a pas fait ? Quelle est tàn

idée ? »

· « Ces créatures, » dit Dailey, « sont uniques. Nous allons les offrir à un musée. »

· « Ah ? » s'enquit Thurston, intéressé.

· « L'exposition Dailey-Thurston, des créatures jusque-là inconnues. »

· « On donnera peut-être notre nom à ces espèces, » dit Thurston. « Après tout, c'est nous qui les avonî découvertes. »

· « Bien sûr Nos noms passeront à la postérité, avec ceux de Livingstone, Audubon et Teddy Roosevelt. »

· « Hmmm. » Thurston réfléchit intensément. « Je suppose que le Musée d'Histoire Naturelle conviendra. Je suis sûr qu'ils organiseront une exposition... »

· « Je ne pensais pas à une simple exposition, » dit Dailey. « Mais à une aile entière du musée. L'aile Dailey-Thurston. »

Thurston considéra son ami avec stupéfaction. Il y avait en Dailey des profondeurs qu'il n'avait jamais soupçonnées. « Mais, Ed, nous n'avons que trois bestio​les. Nous ne pouvons pas remplir une aile avec trois spé​cimens. »

· « Il doit y en avoir d'autres, là d'où ils viennent. Al​lons examiner le piège. »

Cette fois, le piège renfermait une créature de près de quatre-vingt-dix centimètres de haut, avec une petite tête verte et une queue fourchue. Elle avait au moins une dou​zaine de cils vibratiles épai's, qui s'agitaient tous furieuse​ment.

« Les autres étaient calmes, » fit Thurston avec appré​hension. « Celle-ci est peut-être dangereuse. »

· « Nous emploierons des filets, » répondit Dailey,

· d'un air décidé. « Puis j'entrerai en contact avec le musée. »

· Après un travail considérable, ils transférèrent la chose dans une cage. Le piège fut à nouveau armé et Dailey en​voya le câble suivant au Musée d'Histoire Naturelle : AI DECOUVERT AU MOINS QUATRE ANIMAUX QUE JE SOUPÇONNE ETRE ESPECES NOUVEL​LES STOP AVEZ-VOUS PLACE POUR EXPOSI​TION CONVENABLE STOP PREFERABLE EN​VOYER QUELQU'UN DE SUITE.

· Puis, sur l'insistance de Thurston, il câbla au musée

· d'irréprochables certificats de moralité, afin qu'on ne le prenne pas pour un détraqué.

· Cet après-midi-là, Dailey exposa sa théorie à Thurston. Il existait, il en avait la certitude, une poche isolée datant des premiers âges, dans cette région des Adiron-dacks. A l'intérieur de cette poche se trouvaient des créa​tures qui avaient survécu à l'époque préhistorique. On ne les avait jamais' capturées parce que, à cause de leur grande ancienneté, elles avaient acquis un extrême degré de prudence et d'expérience.

· « Les Adirondacks ont été explorées pratiquement à fond, » objecta Thurston.

· « Pas complètement, à ce qu'il paraît, » dit Dailey, avec une logique irréfutable.

· Plus tard, ils retournèrent au piège. Il était vide.

C'est à peine si je t'entends, Samish. Veux-tu augmen​ter le volume, s'il te plaît ? Ou, mieux encore, venir ici en personne ? A quoi bon communiquer par ondes avec moi, quand je suis dans un tel pétrin ? La situation de​vient de plus en plus désespérée.

Comment, Samish ? La suite de l'histoire ? Elle est as​sez évidente. Après avoir fait passer trois animaux dans' le transmetteur, je sus que j'étais paré. Maintenant, c'était" le moment de parler à ma femme.

En conséquence, je lui ai demandé de venir ramper dans le jardin avec moi. Elle était ravie.

« Dis-moi, chéri, »
 fit-elle, « quelque chose t'a-t-il tracassé ces temps-ci ? »

· « Hum, » fis-je.

· « T'ai-je déplu ? » questionna-t-elle.

· « Non, mon amour, » dis-je. « Tu as fait de ton mieux, mais ce n'était pas assez, voilà tout. Je vais prendre une nouvelle compagne. »
î

Elle resta immobile, ses cils vibratiles oscillaient en désordre. Puis elle s'écria : « Fregl ! »

· « Oui, » lui dis-je, « la superbe Fregl a consenti à partager mon clapier. »

· « Mais tu oublies que nous avons été accouplés pour la vie. »

· «Je sais. Dommage que tu aies exigé cette forma​lité. » Et, d'une poussée adroite, je l'envoyai dans le trans​metteur de matière.

Samish, tu aurais dû voir son expression ! Ses cils se tordirent, elle poussa un cri, et disparut.

J'étais libre, enfin ! Un peu écoeuré, mais libre ! Libre de m'accoupler à la splendide Fregl !

A présent, tu es en mesure d'apprécier toute la perfec​tion du plan. Il était nécessaire de s'assurer la coopéra​tion des Terriens, puisqu'un transmetteur de matière doit être manoeuvré à chaque extrémité. Je l'avais déguisé en piège, parce que les Terriens sont prêts à croire n'importe quoi. Et mon coup de maître fut de leur envoyer ma femme. Qu'ils essaient donc de vivre avec elle ! Moi, je n'ai jamais pu !

Infaillible, absolument infaillible. On ne trouvera ja​mais le corps de ma femme, car ces thésauriseurs de Ter​riens gardent tout ce qui leur tombe sous la main. Per​sonne ne pourra jamais prouver quoi que ce soit.

C'est alors, Samish... c'est alors que, cela est arrivé.. 
La cabane avait perdu son apparence de sérénité rusti​que. Des traces de pneus s'entrecroisaient sur la route boueuse. Le terrain était jonché d'ampoules de flash, de paquets de cigarettes vides, de papiers de bonbons, de bouts de crayons et de morceaux de papier. Mais à pré​sent, après quelques heures agitées, tout le monde était parti. Il ne restait que la morosité.

Dailey et Thurston se tenaient près du piège vide, le fixant d'un regard désespéré.

« A ton avis, qu'est-ce qui ne va pas dans ce sacré ma​chin ? » interrogea Dailey, en donnant au piège un coup de pied frustré.

· « Peut-être n'y a-t-il plus rien à capturer, » suggéra Thurston.

· « Il en reste forcément ! Pourquoi ce piège prendrait-il quatre bêtes tout à fait inconnues, et ensuite plus rien ? » Il s'agenouilla auprès du piège et dit amèrement : « Ces stupides types du musée ! Et ces reporters ! »

· « D'une certaine façon, » avança prudemment Thurston, « tu ne peux les blâmer... »

· « Ah non ? M'accuser d'une supercherie ! Les as-tu entendus, Tom ? Ils m'ont demàndé comment j'avais effectué ces greffes cutanées ! »

· « C'est dommage que tous les animaux aient été morts quand les types du musée sont arrivés, » dit Thurston. « Ça paraissait vraiment suspect. »
· « Ces idiotes de créatures ne voulaient pas mangdr. Etait-ce ma faute ? Et ces journalistes... Vraiment, j'au​rais cru que les journaux de la métropole engageaient des reporters plus intelligents. »

« Tu n'aurais pas dû promettre de capturer d'autres animaux, » dit Thurston. « C'est parce que le piège n'a plus rien produit qu'ils ont flairé une supercherie. »

· « Bien sûr, j'ai promis ! Comment aurais-je pu deviz ner que le piège s'arrêterait à la quatrième prise ? Et pourquoi ont-ils ri quand je leur ai parlé du système de capture par section osmotique ? »

· « Ils n'en avaient jamais entendu parler, » fit Thur> ton d'un ton las. « Personne n'en a jamais entendu parler. Allons au Lac Placide et oublions tout ça. »

· « Non ! Il faut que ce machin fonctionne encore. Il le faut ! » Dailey enclencha et activa le piège, puis le con​templa pendant plusieurs secondes. Il souleva ensuite le couvercle à charnières.

Dailey fourra sa main dans le piège et poussa un cri.

· Ma main ! Elle a disparu ! » Il fit un bond en arrière.

· « Mais non, elle n'a pas disparu, » lui assura Thurston.
Dailey examina ses deux mains, les frotta et insista :

· Ma main a disparu dans ce piège. »

· « Allons, allons, » fit Thurston d'une voix apaisante.

· Un peu de repos au bord du Lac Placide te fera le plus grand bien... »

Dailey était penché sur le piège ; il y enfonça sa main. Elle disparut. Il avança davantage son bras, et le regarda disparaître jusqu'à l'épaule. Il adressa à Thurston un sou​rire de triomphe.

« A présent, je vois comment ça marche, » dit-il. « Ces animaux ne venaient pas du tout des Adirondacks ! »

· « D'où venaient-ils ? »

· « De là où se trouve ma main ! Ah ! ils en veulent plus ? Ils me traitent de menteur ! Je vais leur montrer ! »

· « Ed ! Ne fais pas ça ! Tu ne sais pas ce... » Mais Dailey s'était déjà engagé dans le piège, les pieds en avant. Ses pieds disparurent. Son corps descendit lentement jusqu'à ce que seule sa tête restât visible. « Souhaite-moi bonne chance, » dit-il.
· « Ed !»

Dailey se pinça le nez et s'évanouit dans un plongeon.

Samish, si tu ne viens pas immédiatement, il sera trop tard ! Je dois arrêter d'émettre. Cet énorme Terrien a complètement saccagé mon petit planétoïde. Il a tout ba​lancé dans le transmetteur, animé ou inanimé. Ma patrie est en ruine.

A présent, il démolit mon clapier ! Samish, ce monstre veut me capturer comme spécimen ! Il n'y a pas de temps à perdre !

Samish, qu'est-ce qui peut bien te retenir ? Toi, mon plus vieil ami...

Quoi, Samish ? Que dis-tu ? Tu ne parles pas sérieuse​ment ! Pas toi et Fregl ! Reviens sur ta décision ! Souviens-toi de notre amitié !
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